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Les Mercantis
du front

Dans un précédent article sur le
■bien-être des combattants, j'ai signalé
au gouvernement la nécessité de pren¬
dre dès maintenant les mesures utiles
en vue d'assurer à nos poilus un hiver
supportable.
En dehors 'des précautions que nous

avons indiquées., il nous semble né¬
cessaire de mettre nos soldats en garde
contre, ces ennemis d'un genre spécial
qu'on appelle les mercantis du front.
Certes il est, au Iront, dans les villes

comme en pleine campagne, de fort
honnêtes commerçants, qui exercent
leur métier avec toute la conscience
désirable ; mais, auprès d'eux, on a
toléré des négoces véritablement scan¬
daleux.
A ces mauvais Français qui1 ne sont

pas tous patentés, on devrait faire une
guerre sans merci. Ils vendent leur mar¬
chandise à des prix exagérés, et les den¬
rées qu'ils cèdent et les boissons qu'ils
débitent sont souvent de mauvaise qua¬
lité. Qui de nous n'a pas entendu ra¬
conter les trafics houleux auxquels se
livrent ces mercantis.! Les hommes qui
viennent de passer plusieurs journées
dans les tranchées de première ligne,
qui rentrent harassés, ayant autant be¬
soin de réconfort physique que de re¬
pos, ne doivent plus être volés .par les
mercantis. Si le commerce: du front
est honnête, ils peuvent modifier un
peu le menu de l'ordinaire et boire un
verre de ce pinard si désiré. Mais avec
lies exagérations dont se rendent cou¬

pables les mercantis, plus moyen : ne
m'a-t-on pas cité le fait d'un verre de
■vin vendu un franc vingt-cinq I
Contre de pareils vols, il est- néces¬

saire de sévir. S'il est juste que tout
commerçant retire un honnête bénéfice
de so.n négoce, il est du devoir de l'au¬
torité militaire de réprimer la spécula¬
tion qui se fait -sur le dos de nos sol¬
dats.
Nous savons que dans la zone des ar¬

mées, le droit de taxation est sans li¬
mite et, pourtant, ies mesures prises
jusqu'à présent ne .semblent pas avoir
remédié à la situation.
La raison en est bien simple ; c'est

que le soldat qui désire quelque objet
ne regarde pas au prix, d'autant1 plus
qu'il n'a pas toujours le choix et qu'il
vit au jour le jour. Comme, d'autre
.part, il n'est pas possible de poster de¬
vant chaque marchand ou bien chaque
particulier qui fait du commerce un
fonctionnaire qualifié ou un officier, en
vue de dresser des contraventions, les
choses se passent comme si la taxation
n'existait pas ; nous nous contentons du
mot et nous ignorons la chose !

11 convient de signaler également les
'dangers que présente, pour la santé des
combattants, la vente de produits de
mauvaise qualité.
Là, le commandement pourrait in¬

tervenir plus 'efficacement, en faisant
appel à la collaboration constante des
inspecteurs des fraudes1, que le minis¬
tère de l'Agriculture se ferait certaine¬
ment un devoir de mettre à la dispo¬
sition de l'autorité militaire.
Par des prélèvements fréquents et

des visites inopinées, les inspecteurs
des fraudes rendraient de réels servi¬
ces à nos poilus. La crainte des sanc¬

tions prévues par cette législation spé¬
ciale serait d'un effet salutaire pour
les empoisonneurs et les profiteurs.
Si l'on entrait dans cette voie, je

crois qu'un pas serait fait pour la santé
'idu troupier.
Mais, puisqu'il ne faut pas trop comp¬

ter sur le désintéressement de certains
trafiquants, je reviens à ,1a nécessité de
généraliser la création des coopératives.
Ces institutions ont donné d'excellents
résultats et plusieurs unités du front
ont fait dans ce genre des installations
modèles.
Non seulement les consommations et

les denrées qui y sont vendues aux sol¬
dats sont de bonne qualité, mais les
crix en sont très abordables. Avec les
néfices réalisés et en amortissant les

Irais de premier établissement, le com¬
mandant de l'unité a pu distribuer des
jBecou-rs aux soldats nécessiteux et à
leurs familles,
Bien mieux, tout en achetant des ins¬

truments automatiques de musique qui
'distraient les hommes, ceux qui diri¬
gent la coopérative, ont pu avancer de
l'argent à des unités qui désiraient cons¬
tituer également des coopératives.
Il convient d'envisager ces initiatives

qui font honneur à nos chefs de corps.
Des instructions dans ce sens de¬

vraient être envoyées aux chefs d'unités.
Il est vrai que ces derniers ont déjà
beaucoup de responsabilités, dont la
principale est d'organiser la Victoire !
et je ne verrais pas d'un mauvais œil
qu'il soit adjoint, à chaque régiment, un
^officier d'intendance qui serait chargé
de diriger tout ce qui a trait à cette
question.
Depuis la guerre, on a fait tant de

nominations dans le corps de l'Inten¬
dance, qu'il doit être facile de prélever
un certain nombre d'attachés ou d'offi¬
ciers d'administration" idoines. Leur rô¬
le paraîtra moins glorieux, certes, que
celui des officiers des armes combattan¬
tes : toutefois i!ts rempliront une tâche
utile, à la grande satisfaction des poi¬
lus.

Maurice BRAIBANT,
Député des Ardennes.

La Ghapte
du Dpoit

Le Rappel note sans joie ce qu'il ap¬
pelle « l'emprise du socialisme sur la
Ligue des Droits de l'Homme ».
— .Tout vaut mieux que l'anrbiguité,

écrit cependant notre confrère, et il est
bon de voir l'état-major de la Ligue
prendre parti pour les socialistes, puis¬
que les solutions préconisées par ceux-ci
lui paraît la meilleure pour l'avenir du
.pays.
Oui, tout vaut mieux que l'ambiguité.
Il est bien qu'on ait laissé dans la

presse les partisans de l'annexion de la
rive gauche du Rhin nous conter à loisir
leur doctrine et leurs rêves.
Lorsque M. Hanofcaux énonce dans la

Revue des Deux Mondes le problème de
la paix, il se base uniquement sur l'hy¬
pothèse de la victoire, et de la victoire
totale. « C'est en vue de la victoire, dit-
il, que nous écrivons ces lignes, sans pré'
ventions et sans illusions, car nous con¬
naissons les difficultés des réalisations
humaines ».

Admettant ainsi l'hypothèse la plus
favorable, il n'est pas difficile à M. Ga¬
briel Hanotaux de régler le sort de l'Al¬
lemagne et de l'Europe. « La fondation
de l'empire allemand, écrit-il, n'est pas le
résultat d'une délibération entre les
puissances ; elle n'a pas été l'objet d'une
reconnaissance légitime et libre. Cette
fondation résulte d'un pacte de politique
intérieure entre certains gouvernements
allemands ».

« En fait, conclut M. Hanotaux, il n'y
,a pas de droit de l'empire allemand
dans le droit européen, et les puissances
ne doivent avoir aucun scrupule à igno¬
rer ce qui s'est fait de parti pris en de¬
hors d'elles. »

La thèse est simple ainsi, vous le
voyez. Tout s'arrange ; il suffit d'être
assez fort pour imposer sa volonté, et
l'hypothèse de la victoire totale faci¬
lite singulièrement la solution du pro¬
blème.

Les polémistes qui, quotidiennement,
défendent dans la presse française la
thèse annexionniste, ne s'embarassent
pas plus que M. Hanotaux des.difficul¬
tés de la situation. Eux l'avouent moins
franchement. Ils ne font pas le départ
entre les illusions consolantes et la bru¬
tale réalité.
Leur erreur est peut-être d'ordre pas¬

sionnel, et c'est la plus belle excuse qu'on
puisse offrir à leur délire. L'amour in¬
terdit de voir autre chose que l'objet
aimé. Ils aiment la France, et ne voient
pas qu'en dehors d'elle, il y a l'Europe.
L'Europe existe cependant, et le mon¬

de. Les problèmes de la guerre ne sont
pas simplement français. C'est un régi¬
me de droit européen qu'il faut instau¬
rer, et c'est l'intérêt de la France d'y tra¬
vailler de toutes ses forces, parce qu'il
n'est pas de paix et de repos possibles
sans que l'équilibre soit établi entre les
peuples.
On parle beaucoup de la Paix Fran¬

çaise, comme de l'autre côté <?n parle de
la Paix allemande. La vérité c'est qu'il
ne saurait exister jamais qu'une paix
européenne. C'est la paix européenne que
nous devons nous efforcer d'asseoir sur
la base solide du droit : droit pour tous
les peuples de disposer d'eux-mêmes ;
droit pour toutes les nationalités de s'af¬
firmer ; droit à l'indépendance, droit à
la liberté, tout le programme que propo¬
sent aux démocrates du monde entier
les congressistes de la Ligue.
A la vérité, le Rappel se trompe lors¬

qu'il parle de l'emprise du socialisme
dans la Ligue des Droits de l'Homme.
C'est un trop grand honneur qu'il fait
au socialisme : ce n'est pas un program¬
me socialiste qu'ont rédigé MM. Ga¬
briel Séailles, Ferdinand Buisson, Guer-
nut et leurs collègues. Ils ont simple¬
ment rappelé la doctrine éternelle de la
Démocratie.

«leesî GOLDtKY.

LA GUERRE

Pour la Presse française
Prise du fort de Vaux ; progression

de notée infanterie au nord de l'Etang
et jusqu'aux lisières du village de Vaux.
Nouveau grand succès italien, 3.T98 pri¬
sonniers et prise du mont Faiti ; succès
aussi dans les Balkans, au les Anglais
se distinguent particulièrement.
Voilà décidément une succession de

bonnes nouvelles. N'oublions pas les
Roumains qui annoncent qu'ils ont rc-
priç l'offensive dans la collée du mont
Buzen, pendant qu'à Tabla Butzi Us
progressaient au delà de la frontière; ni
les Russes, qui contiennent l'ennemi
sur le Stokhod, sans pour cela négliger
d'envoyer renforts sur renforts à ira-
tiers la Bessarabie vers les Roumains.
Tout ceci est excellent, et s'il ne faut

pas exagérer Vimportance de succès qui
demeurent locaux, il convient pourtant,
de retenir la façon dont l'Entente suit
combiner maintenant ses efforts pout¬
re tenir l'ennemi quand celui-ci mani¬
feste des velléités d'imposer à nouveau
ses volontés.

Je voudrais profiler de l'arrivée de
cette série de bonnes nouvelles pour
revenir encore sur une question qui me
tient à cœur.

Comme quelques milliers de Français,
je lis tons les jours les communiqués
ennemis. On, y trouve souvent d'excel¬
lents prétextes à se confirmer dans la
confiance que Van a dans la victoire fi-

» • « - #-»>#■.«* » • " • •

lionalc. On se demande pourquoi on ré¬
serve à des journaux neutres le privilè¬
ge d'aprendre aux Français comment
l'ennemi envisage la situation, et par
quels « trucs » ses états-majors essaient
de faire avaler au public tes plus désa¬
gréables couleuvres.
Je ne suis pas un professionnel du

journalisme*, mais on m'assure qu'il
existe un syndicat de la Presse fran¬
çaise et qu'il est présidé par un homme
éminent.
Je me demande ce qu'attend M. Jean

Dupuy pour obtenir du président di\
Conseil que la presse française ail les
mêmes droits que ta presse neutre.

GENERAL N...

SUR TOUS LES FRONTS

c e « l» m i s
Canonnades sur la Somme et la Meuse

Ailleurs s Calme Complet

CommuniquésOfficiels
826* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
4 novembre, 15 heures.

Au cours de la nuit, canonnade intermit¬
tente sur le front de la Somme et dans la
région de Douaumont-Vaux.
Partout ailleurs, nuit calme.

La bataille du Carso
CENT BATAILLONS AUTRICHIENS
SONT OPPOSES AUX TROUPES

ITALIENNES

Londres, 4 novembre. — On télérgaphie de
New-York au Daily Chroincle :
recuis la grande attaque italienne d'octobre,

le sènéral autrichien Roroviec avait (Remplacé
deux divisions totalement épuisées par trois nou¬
velles divisions tonnées avec des unités préle¬
vées sur le front galicien. On évalue à 100 ba¬
taillons les forces ennemies engagées dans la ba¬
taille actuelle.

A 18 KILOMETRES DE TRIESTE

Rome, 4 novembre. — La ville a pavoisé hier
à l'anïKBMe de la belle victoire des troupes ita¬
liennes.

. , ,,

Jie forts détachements de cavalerie de J ar¬
mée du duc d'Aoste se sont portés jusqu'à 18
kilomètres de Trieste.
Ainsi, dons peu de temps .l'-artUlenie italienne

pourrait bombardai' les défenses de la vieille ca¬
pitale. — (Information.)

LES GAINS

Rome. 4 novembre. — Dans le secteur nord du
Oarso. l'impétuosité des troupes italiennes a été
telle qu'elles ont enlevé les deux premiers sys¬
tèmes de défenses ennemies et qu'elles se sont
avancées de plus de cinq kilomètres en proton-HIVO-UCC*» VJ' wv — - I"

.

deur dans le Vallone, lassant, environ 9.000 pm-
scnnnieff.. La 5e armée autrichienne à elle seule a

perdu près de 20.000 hommes.
Les forces ennemies, engagées dans cette ba¬

taille atteignent 100 bataillons. Ce sont surtout
des trompes d'infanterie dans lesquelles les régi¬
ments de landwber ne figurent qu'en très petit
nombre. — [Inlormation.)

Sur le front russo-roumain
LES RUSSES ARRETERONT-ILS

L'ENNEMI ?

Londres 4 ^novembre. — Le correspondent du
Daily Telegrapk à Petrograd télégraphie :
On croit que les arrangements conclus relati¬

vement à ta coopération russe sur le front rou¬
main arrêteront effectivement l'avance alleman¬
de sur ies Carpafhes ainsi qu'en Dobroudja.

RUSSES ET ROUMAINS S'ORGANISENT
EN SECTEURS

Turin. 4 novembre. — La Stampa, annonce,
d'après le Lokal Anzeiger, que désormais les
•Russes conduiraient seuls la gueire «n, Dobroud¬
ja, pendant que les Roumains défendraient les
passes de Transylvanie. En ootiséq,nonce, de cet
accord de nombreux officiers russes auraient
quitté le front septentrional pour aller prendre
part aux opérations contre Mackensen. — (Infor¬
mation.) /

»AA/W

Le Raid sur Trieste
MORT DE DEUX AVIATEURS FRANÇAIS
Rome, 4 novembre. — La Tribuna. reçoit

des détails sur la mort de deux aviateurs
français quii ont succombé au cours .d'une
expédition sur' Trieste.
Une escadrille franco-italienne était, arri¬

vée au-dessus de la ville et malgré1 les. ef¬
forts tentés par les aviateurs autrichiens
peur la repousser, poursuivait avec succès
le bombardlemenit des divers points qui cons¬
tituaient leurs objectifs.
Les hydrop'iames avaient, depuis quelque

temps, ouvert le feu lorsque, tout à coup,
un fokker de bataille se lança dans la direc¬
tion des deux hydroplanes français.
Lès dçux appareils ^'étaient pas suffisam¬

ment armés pour pouvoir lutter oootre un

tel adversaire. L'un d'eux s'enfuit. Mais
l'autre, pris sous le fende l'ennemi, piqua
brusquement. L'aviateur Roulier qui le pi¬
lotait fut tué sur le coup.
Le bombardier Cousterousse prit alors le

Volant, niais blessé grièvement et poursuivi
par un tenace adversaire, il fut, malgré ses
efforts héroïques, impuissant à .maintenir
le contrôle de son appareil. Bientôt l'hydro-
plaine tombait brusquement à la mer, à cinq
kilomètres du château, de Miramsire, tandis
que l'artillerie de côte continuait à tirer.
Malgré les rafales d'artillerie, un torpil¬

leur italien arriva à tonte vapeur et recueil¬
lit le corps de Routier.
Le corps de Cousterousse resta introuva¬

ble.

Le torpilleur, après avoir détruit l'hydro-
plaine, put rentrer indemma — {Radio.)

le second vopp es «Deatscfiland»
New-York, 4 novembre. — Le capitaine

Kœnig a fait à la presse américaine un ré¬
cit dri voyage du Deuischlarul.. Il raconte no¬
tamment que le bâtiment s'était mis en rou¬
te le 1er octobre, mais une collision l'obli¬
gea à rentrer au port 'die Bremerhaven. Il
ne put repartir que le 10 octobre.
Son voyage s'est passé sans incidents di¬

gnes d'être signalés. A trois marins près,
l'équipage est le même que la dernière fois.
Le Bremen étant perdu, le Deutschla.nd
reste le seul sous-marin commercial dont
dispose l'Allemagne. Il continuera ses voya¬
ges. La cargaison du retour consistera com¬
me la lois précédente, en Adckel et en caout¬
chouc.
Les autorités américaines ont opposé des

scellés sur les appareils de T.S.F. diu sons-
marin. Elles ont renouvelé leur inspection
pour s'assurer que le sous-marin n'a aucun
armement.

UN INCIDENT A NEW-LONDON

Londres, 4 novembre. — On mande de New-
York aux Daily News les détails suivants sw le
rneurte commis à New-London par deux ma¬
rins allemands :
Jeudi soir, deux hommes de l'équipage du

sous-marin De.utschland avaient été autorisés à
descendre à terre à New-London.
Ils se rendirent dans un restaurant où ils

obsédèrent da leurs attentions une jeune Améri¬
caine assise à une table voisine.
Un garçon de l'établissement survint et invita

les Allemands à une tenue plus convenable.
Là-dessus, un matelot qui parlait anglais, se

fit menaçant et. comme le garçon essayait de
le calmer, il sortit son couteau et lui en porta
un coup. Il s'enfuit ensuite avec son camarade.
I.a police a demandé au ca/piitam-e Koênig delui livrer les deux coupables.
On dit le capitaine Koenig très ennuvé, ses

hommes ayant été choisis pour leur sobriété et
leur bonne conduite
Les autorités de l'Etat ont appuyé la demande

de la police. — [Haras.)

Les troupes de M. Venizelos
à Ekaterini

Londres, 4 novembre. — On m prude de
S-alonique, à ta, date du 2 novembre, que si
les fnoujpRs nationalistes ont occupé Ekate¬
rini, c'est parce que ta garnison* de cette
ville avait essayé d'arrêter au passage unbataillon qui, pari,'' die Verrià, allait re¬
joindre l'année nationale.
A l'annonce de cet incident, le gouverne-

nient provisoire donna l'ordre dricoupefEkaterini. — (Bavas.)

Bourse de Paris
DU SAMEDI 4 NOVEMBRE 1916

Les cours ne varient pas sensiblement : quel-
ques dégagements se produisent sur les Indus¬trielles russes : te groupe cuprifère est bien te¬
nu et les valeurs diamantifères sont en hausse.Fonds d'Etal : Français 3 0/0, 61.50 : 5 0/087.65. — Russe 4 0/0 consol. 1890, 71,15. '

Actions diverses : Banque de Paris, 1.081. —
Lyonnais, 1.270. — Union Parisienne, 683. —

Lyon, 1.010. — Nord de l'Espagne, 418. — Suez,
4.490. — Monaco, 2.950 ; 1/5, 599. — Dynamite,
918. — Caoutchoucs, 180. — Maltzof, 730. — Buté-
provienne, 2.980. — Toula, 1.560. — Provodnik,
486.
Valeurs minières : Bruay, 1.715. — Bakou,

-.490. — Lianosoff, 329. — "GofoiriWa. 935. — Rio,
1.760. — Cappe Gopper, "114. — Thaï-sis, 142. —
Spassky, 53.*2a. — Tunganyika, 74. —- Butte, 433.
— Ut,Mi. 666. — iModderfosrtein B., 189.50. —
PaodNMfoes, 102. — Cttarierèd, 16. — De Beers
orcl., 353. — Jagersfcntein, 112.

DERNIERE ?,IIMUTE

Communiqué anglais
Pluie abondante toute la nuit. Nous avons

réussi un coup de main au, nord-est- d'Ar¬
alentières. Près de. Giunchy, un raid enne¬
mi, gui avait pénétré dans, nos premières
tranchées, en a été de suite rejeté.
Ixs Allemands ont contre-iUtçanié hier à

l'est de Gueudccourt ; leurs perles ont lté
très importantes, plus de cc-ul cadavres gi¬
sent devant nos lignes. Nous avons {ail
trente, prisonniers ci pris quatre mitrail¬
leuses.

Le Coût
des Guerres

La paix est un moment d'équilibre
dans le monde et dans le temps. Mais
l'équilibre, selon la physique, est con¬
traire aux lois de la nature ; la moyt
elle-même n'en est pas une image.Voilà
pourquoi, sans doute, nul gouverne¬
ment, jusqu'à ce jour, n'a voulu regar¬
der derrière lui. pour compter les in¬
nombrables désastres qu'engendre le
choc des peuples, et pour jauger le sang
versé dans les hécatombes, corollaires
du cataclysme. Ace point de vue, le pas¬
sé ne prodigue pas d'enseignement.
Et pourtant, que diraient les annales

des nations, si tes nations les consul¬
tai e,rit ?...
Elles diraient que les guerres de la

Révolution ont coûté à la France
J .500.000 hommes ; que, d'après les rele¬
vés ofîi-ciels, nous en avoirs perdu
1.750.000 de 18.05 à ISi-i ; que- les Italiens,
les Belges, les Hollandais, combattant
à nos côtés, ont été éprouvés proportion¬
nellement. : cfue tous nos ennemis —

c'est-à-dire l'Europe entière — furent
encore, individuellement, plus éprouvés
que nous. Ces massacres ont fauché, la
jeunesse, et quelqu'un a pu -dire que,
si tout le sang répandu coulait
au pied de la, Colonne, l'Empereur, dans
ce fleuve rouge, pourrait boire sans se
baisser.
Ri us tard, au Mexique, nos pertes fu¬

rent effroyables. Il n'est revenu que
vingt-deux hommes sur les quinze cents
fournis par la Légion étrangère. La cam¬
pagne de Crimée a exigé plus de 500.000
vies humaines ; la guerre de 1870-71, à
nous, personnellement, nous a ravi plus
de 300.000 combattants ; la. guerre russo-
ja/ponaise et celle des Balkans furent
également très meurtrières. Mais tout
cela ne compte pas én face du fléau de
l'heure actuelle, le plus terrible de tous
ceux qui se sont déchaînés jusqu'à pré¬
sent.

On raconte que Napoléon, ayant en¬
voyé à Saint-Domingue, les 58.000 hom¬
mes de l'armée du Rhin commandés
par vingt généraux, il ne -revint "ue
321 soldats. Après quarante journées
d'attaques contre Verdun, 400.000 Alle¬
mands sont passés sur la ligne de feu.
Des informations sérieuses représentent
les pertes de cette infanterie et celles
subies derrière les lignes, par le feu de
l'artillerie et par la maladie, comme su¬
périeures à 200.000 hommes.
Présentement., plus de dix millions

d'hommes sont, ou tués, ou bien hors
de combat. Au train dont vont les cho¬
ses, il y en aura, en août prochain, quel¬
ques millions de plus. Avant les hosti¬
lités, les femmes, en France, comptaienti.200.000 unités de plus que le sexe mas¬
culin. Cela revient à dire que la biga¬
mie. demain, serait l'état le plus logiquedu monde. I'I faut croire qu'on ne l'ins¬
tituera pas pour cette simple raison.
La première année de luttes a donné

un déficit démographique de 90.000 in¬
dividus dans les naissances, en Angle¬terre. Ce déficit s'est- accentué à Paris,
à Vienne, à Berlin. La seconde année,
on ie conçoit, sera loin de l'atténuer.
Les vieillards et les enfants à élever
composeront, une grosse majorité dans
la partie virile des nations : les infirmes,
en nombre, dépasseront les g'ens vali¬
des ; beaucoup, parmi les valides, au¬
ront métamorphosé leurs habitudes
ceux-ci se seront accoutumés à la pares¬
se ; ceux-là. h des salaires inusités. Les
administrations multiples, qui occupent
les femmes à des prix moins élevés, re¬
chigneront pour les remplacer. La vie
chère continuera, car l'élevage restera
diminué pendant longtemps et la pro¬
duction agricole, également, restera
moindre. Le renchérissement des frets,-
par l'absence de navires, icontrariera
les importations et les exportations. Les
ruines à relever, les industries à ressus¬
citer, le moral à rétablir : Voîîà l'œuvre
future ! Elle n'ést pas mince. Nos sup¬
putations nous permettent, dès mainte¬
nant. de prévoir le bilan des malheurs
que le militarisme aura causés. On l'en¬
visageant. ce bilan, l'on se persuadera
que, ni les tremblements de terre, ni le
choléra, ni la peste, ni la famine, ne
sont jamais parvenus à égaler, à travers
le cours des âges, le cataclysme actuel.

ItE IVLRSSACRH DES IiIBHÎ?TÉS

Pourquoi pas
la guillotine?

Les lecteurs du Bonnet Rouge connais-,
sent, .pour avoir lu le récit (tes persécutions
qu'il subit, noire ccnfrèré,- le Quatrième
Btai, le journal indtanptable que s'achar¬
nent. à publier à Toulouse, une poignée de
républicains et de. révolutionnaires, dont le
chef est .M. AÎtroff, qui fit ses preuves
durant l'Affaire Dreyfus.
Indépendant, volontiers agressif, tou¬

jours prêt à dénoncer l'iniquité et à clouer
au pilori l'infamie, ie Quatrième Etat n'est
pus apprécié des autorités.
C'est ht» qui, croyons-nous, détient le re¬

cord poiTaiieitient honorable, des suspen*
sions et des saisies.

11 avait clé su-spçndu quatorze fois.
D'autres se seraient lassés. Beaucoup au¬raient plié l'échine.
M. Aii-roff et son Quatrième Etat- ont con¬

tinué. La quatorzième peine expirée, ils re¬
commençai ont la lutte. Le dernier numéro
du Quatrième Etal était plus batailleur que
ne le 'lurent jamais lés autres, — plus ré¬
publicain, -aussi.
L'autorité militaire s'empressa de deman¬

der à M. AItroff <féchopper presque tous ses
articles. Autant a avait valu paraître en
blanc. Se soumettre, c'était disparaître.
Mieux valait tomber fièrement, -C'est ce que
pensa la rédaction du. Quatrième.Etat-,. No»
confrères refusèrent de s'avilir.
C'est alors que fut prise contre eux la

mesure suprême :

« Par arrêté de M. le général Heynmim, ap-
prouve qar le ministre de la guorre, 'et en. vertude lu loi dm 9 -août 1914 s&r l'état de siège, la
(publication du journal te Quatrième Etat est in¬
terdite »

Et voilà !
La loi ne prévoit pas la peine de mort con¬

tre les. journalistes : «i aurait, autrement,
collé Altrcdf au poteau. \
P»ur.ôt,rû plus bénigne, la sauvage me¬

sure qui frappe un journaliste républicain,
çn Je privant de l'exercice d'un droit re¬
connu par les. lois, en le mettant ho-rs d'état
de bénéficier d'une des libertés les plus chè¬
res aux démocrates, n'en es.t ni moins
odieuse, ni moins révoltante.
Le Quatrième Etat se publiait à Toulouse,

ç'est-à-dire à plusieurs oentainea de kilo¬
mètres de Ta ligne de feu. On conçoit mal
qu'on lui applique les- rigueurs de l'état de
siège.

Tous les journalistes, mieux : tous les ré¬
publicains se sentiront touchés par la me¬
sure qui frappe le Quatrième Etat-'. C'est un
premier pas dans une voie qui conduit à
la dictature et a l'esclavage. Aujourd'hui
Toulouse. Où, demain ?
M. AItroff nous informe que M et ses

amis so'ht'dècidés à ne pas se laisser étouf¬
fer, et à ne pas laisser périr, avec leur
journal, la liberté de la presse : condition,
de régime parlementaire, gage de la liberté
tout court. Ils amont avec eux tous les ré¬
publicains.
R ne sera pas dit, osons l'espérer, que

parce qu'un citoyen ne veut pâs accepter
les directions des frooards et suivre, avec
leurs offices ridicules, leur odieuse politi¬
que. que ce citoyen pourra être traité, dams
la France républicaine, comme ne l'étaient
pas les affranchis' d'Hélrogabale, dans la
boue du Bais Empire.

«fr-®-#». 1 ■ .

LA RICHESSE DE LA FRANCE (1)

Le Rôle des Foires
dans l'apFès-gaefre

Foire de Lyon, de Bordeaux
...ou de Lille

Notre enquête sur la foire de Lille ren-
donit-ramt chaque jour de nouvelles approba¬
tions, no-us avons cru devoir continuer nos
interviews parmi les personnes qualifiées
pour donner leur -opinion à ce sujet.
Nous sommes allés chez M. André Fage, •

rédacteur en chef du Journal des réfugiés du
Nord.

— Vous parlez, rectifie M. Fage, d'urne
foire de Lille remplaçant celle de Leipzig,
non, nous n'en, demandons pas tout à fait
autant : certes, nouç désirerions avoir à Lil¬
le cette foire d'échantillons concurrente de
Leipzig, mais il ne faut pas tout demander,
et il nous suffirait de posséder le monopole
die l'exposition de la laine, du fer et 4a
charbon.-

L'INDUSTRIE LILLOISE

— 'Mais, entendons-nous : qu'on noUs; ré-
serve la laine, le fer, le charbon, soit, mais
qu'on ne nous y limite pas. Avec le fer qu'on;
nous laisse, ses origines et ses dérivés, de*
puis la sortie du minorai jusqu'à ses ap*
pli-cations extrêmes, avec tout l'immense
domaine de la construction métallique, y,
compris les chemine de fer. Avec la laine,'
qu'on nous reconnaisse le droit d'exposer
aussi tous les -produits de l'industrie textile,
y compris tout ce qui concerne le lin et le
coton, la toile, l'article robe, la draperie,
le tissu d'ameublement, la batiste du Cam-
brésis, les tulles de Oalais. ' Enfin, avec le
charbon, nous revendiquerons les antres in¬
dustries qui font fortement notre orgueil :
la -sucrerie, la distillerie, la brasserie.

« N'est-œ pas justice — j'emprunte ces
passages à un de mes récents articles — que
nous gare-ions au moins tout ce que nous
avons fabriqué de tous temps ? Qui donf
oserait nous contester ce diroit-là ?

» Puisqu'on veut répondre à l'Allemagne,
la mettre en échec par sa propre organi¬
sation économique, tâchons" que la répli¬
que soit complète. Gontre Leipzig, dres¬
sons Lyon ou Paris, comme vous voulez.
Mais à Dusseklori, opposons Lille.

« La métallurgie, la construction mécani¬
que, lès mines n'exposaient pas à Leipzig,mais à Dusseldorf : des industriels et dès

Hector DEFRANCE. yembrfc
(1) Voir les numéros des 26 octobre «tt 3 no-
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' isçtnmiereante da monde entier y accouraient
«àrsrne a Leipzig. Ces visiteurs, désormais,
■;i.i ,mirc proposition est adoptée, viendront à

LA RICHESSE DU NORD

— VtKifefc-wus des chiffres ? Ils votis
prouveront que nos ambitions sorit légiti-
«see.

? Je les emprunte au rapport de la corn-
îwrssion :

Production an blé : Nord : 3.155.500 quintaux,
jfcso-dc-Cai&is : £.004.100 quintaux, France: 22
anjliions §03.800 quinteux.
vatew locativs des ternes : Nord : 74.908.500

fe-., Pas-de-Calais : 50.333.362 £r., Franco : 391
WHlioras.
Valeur rénale de l'hectare et valeur Iocativo :

Kp.rd : 4.423.francs et 138 francs, Pas-de-Calais :
8.032 fr. et 98 fr., France : 1.240 fr. et -51 fr. en
wiùoymne.
'Maisons : Nord : 457.597 valant 151.25S.374

fr., Pas-de-Calais : 850.159 valant 56.434.665 fr.,
1France : 9.447.251 valant, 3.319.022.084 francs.
Usines : Nord : 7.616 valant 43.208.094 francs,

Pas-de-Calais : 3.251 valant 27.928.185 fr., Fran-
sel 135.003 valant 3i5.407.773 francs.
Mentent des successions en 1911 : Nord : 221

•aillions 387.035 fr, : Pee-de-Calais : 100.314.620
oenes, France : 3.900.050.828 francs.
Rendement des impôts : No-rd : 277.824.000 fr.,

Pas-de-Calais : 101,517.000 francs.
« Outre l'agriCTlfaire, qui nous prenait en¬

viron 139.000 personnes, voici & nembre
d'hommes que notre industrie employait
avant la guerre :

Le textile occupait, dans le département du
Nbrd, 157.000 personnes, dans le Pas-de-Calais,
7.ÛÛ9.
La teinturerie, apprêt, auxiliaires du textile.

—Nôfid. Î2..000.
. t.èp mines — Nord, *2.000 ; Pas-de-Calais,

72,000.
La métaltargié. — Nord, 25.000 ; Pas-de-Ca-

îais. 1.700.
La verrerie, faïencerie, etc. — Nord, 15.009.
La brasserie. — Nord:, 9.000 ; Pas-de-Calais,

3.200.
Industrie du sucre et. de l'alcool, — Nord,

8,200 ; Pas-de-Calais, 2.700.
Les produite chimiques. — Nord, 5.000 ; Pas-

de-Calais. 1.0Û0.
- Le tulle, 2a dentelle, etc. — Nord, 4.500 ; Pas-
de-Calais. £.000.
Ce saat des chiffres qui ne totalisant que les

•éaAarïëà ouvress-s et. ne visent que les industries
Brinctpailes. Ajoute-y plus de deux œn.1 mille
Sbrnmes qui représentent les industries diverses,
la6 patrons, les employés, les voyageurs, et vous
saurez à pà» près réalisé 7ensemble des travail¬
leurs de l'industrie de noire région.
Voilà 1e nunimwm de main-<rœuiv!r© qu'il faut

pour remettre le pays du Nord dans l'état où
•ses usines se trouvaient en juillet 1914.
Est-ce le commerce qui vous préoccupe 7

, Le Nord avait 99.000 patentés, lo Pas-de-Ca-
teis environ 5G.OGO.
Nous approchons du million.

LES CONCURRENTS

i +— Nfeâs, cher M. Fâge, no trouvez-vous
fffls que la question de la faire de Lille, soit,
Selon, te mot que je rappariais dernièrenient,
vu peu, prématurée ?

—r Non, préparons la besogne dès mainte-
ssant, (reouBLllons les sympathies à une idée
iqali apparaît die plus en. plus cttnme indis¬
pensable à notre avenir économique.

. h II n'est pas trop tôt d'y penser. Vous
voyez que dh-acun déjà, retient sa place. Exi¬
geons îa nôtre.

« Ainsi, et œ sont les oondusions d'un
iâé mes derniers articles sur la foire de Lil-
ia, nous aurons employé utilement cette
longue et cruelle période, où notre vitalité
est comme en léthargie, où chaque minute
que nous perdons esc une minute que nos
ennemis gageniit contre nous, pour la îut-
4e Biîdmstrtelle de demain.
— Et surtout, n'oublions pas, reprend M-

ifâge, n'oublions pas que nous anirons à lut¬
ter.. -

« Nous avons à surpasser nos ennemis et
,% égaler nos alliés.

« Car Leipzig, qui est la première foire
«femmerciàte allemande, n'est qu» la secon-
«te foire mondiale, à la suite de celte de
sNijnii-Novgorod...

« Il nous faudra, pour te succès, beaucoupVte force, de travail, de persévérance, et
'■surtout de cohésion dans nos efforts. »

SAINT-DIE.

Wes Expositions
fiiêr iffsh ouverte au 64 bis de la rue de la

Boétré l'etepoeititon des enuivres de guerre du
peintre -Henry de Graux.
Jusqu'à présent, nota; n'aviems pour ainsi dire

iOTK peintre qui, sur la toile, ait tente d'évo¬
luer la guerre dans toute son horreur, dans
toute sa grandeur tragique.
L'art, de l'affiche enrichi par te talent, tinm

Trèinteh, d'un. Forain cru d un Bernard N®udiin,
tes pêrites reconstitutions de images populaires
étaient tes seules manifestations de l'art pictural
9b guewe.
Henry <fe Groux, en peintre véritable, en ar¬

tiste profond qu'a est, a laissé de côté tes cÉdhés

de l'art offiioel, sa nature de vïsonmaire s'ap¬
plique à évoquer la guerre dans tout ce qu'elle
a de plus atroae, de plus effroyable.. On sent
qu'il est obsédé par le cauchemar de cotte guer¬
re, Le réalisme de ses évocations a quoique cho¬
se d'angoissant, de douloureux, Ses soldats n'ont
rien des prélbs d'ORéra-domiique, qui enjolivent
de leurs souriras tes premiers plans des litho¬
graphies ou les hors-texte àe nos grands illus¬
trés. Haary &; G roux est un sincère': il peint'
oonpio il sent ; il nous morotop crûment; brii-
tatememi et siti: cotabietf de vérité ■ tes soufîlran-
ces sans non tore, les misères qu'ils, endurent là-
bas. Notre sensibilité vibre douloiireusemerit de¬
vant cette toile qui est de l'Edgard Poû pictural:
les Prisonniers fossoyeurs et devant cette autre:
Soldats au repos. <
Le Meurtre, par son amplitude romantAmie, la.

grandeur du, sujet nous rappelle Eugène Dela¬
croix.
Henry de'G,roux est un impressionniste dans

te vrai sens du mot. Son dessin est robuste, ses
mouvements hardis.et justes. Le grand talent dé
ce 'peintre vient de doter la peinture do guerre
.de l'œuvre la plus belle et la" plus vraie que la
guerre ait inspirée. — Victor Bosnass.

Aux Ecoutes
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Les Réunions
Syndicats

Limonadiers-restaurateurs. — A 15 heures, au
siège : Conseil, Commission du journal.
Dessinateurs et commis. — A 20 h. 30, à la

permanence, Bourse du Travail.
Parti Socialiste

2» section. — A 20 h. 30, à la Chope de la
Poste, 38, rue Etienne-Marcel, réunion extraor¬
dinaire : Le Congrès fédéral.

8« section. — A 21 heures 49, rue de Breta¬
gne, saite du Conseil fédéral.

6" section. — A 20 h. 30, 16, nue Grégoire-de-
Tours.

11® Folie-Mencourt. — A 21 h., au siège.
IL, Roquette-Marguerite. — A 20 h. 80, 95, rue

do Cbaranne.

11*, Saint-Ambroise. — A 21 h., 9, rue du Gé
néral-Blaise.

15", Javel. — A 20 h. 30, 102, roc Saint-Charles.
18", Grandes-Carrières. — A 20 h. 30 , 205, rue

Martadet.

18'. Goutte-d'Or, Chapelle. —- A 20 h. 30, Mai¬
son Goromiuiie, 42, rue Doudeauvilte. »

19", Amérique. — A 20 h. 30, salle Cbmipaiih,
3, rue de Lassas : La situation actuelle, confé¬
rence j«.r M. Roziefr, député.
19', Combat. — A 20 h. 30, salle Halleys, 9,

avenue Laumière.

19*. Viliette. — A 20 h. 30, 42, rue de Flandre,
conférence : La situation révolutionnaire inter¬
nationale.

20°, Bclleville. — A 21 heures : Causerie.
ai', Charonne. — A 20 h. 30, 24, rue de la

Réunion : Compte rendu du Conseil fédéral.
Locataires

Courbevoie. — A 20 h. 30, salle Renaud, 8,
rue de l'Hôtel-de-Ville : Go-nseil fédéral du 12,
ramuyeltanem du bureau.

Divers

Groupe socialiste tchèque « Egalité ». — A 20
heures 30, à la M«yson Commune, 49, rue de
Bretagne : Conférence par Biiek • demain diman¬
che, à 14 h. 30, au Musée du Troeadéro.
A mis de Paris. — Demain, à 10 heures, mairie

du 20° arrondissement, place Gambetta, réunion
des Amis de Parts : Causerie par M. Léon Mail¬
lard, sur le Père-Lachaise.

On désire acheter
plusieurs salamandres

d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant le modèle et le prix
à II. LE-BRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Brouot, ou ee présenter à cette

adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Paroles de femmes

Je n'ai pu lire que ce matin le. compte ren¬
du. du Congrès de la Ligue, des Droits de
l'Homme.

iTafi célà, nous l'exigeons. Nous avons
suffisamment prouvé que nous étions di¬
gnes quion. nous-dise la vérité, en face,
franchement, sans périphrases .ni rhétori¬
que, si sévère soil-elle à contempler.
Parlez. Ec-lairez notre route, puisque vous

savez où vous voulez que- nous allions. Nous
ne le savons plus parfois, parce que nous
avons déjà donné bien des larmes et que
nous voulons connaître ce qu'il nous faudra
encore pleurer.
Car savez-vous ce qui me gêne, chez tant

de polémistes qui vont leur chemin sans
broncher, sans jamais défaillir, sans con¬
naître la désespérance ? Ce'st que ces vail¬
lants, à la question que je leur poserais :
— Avez-Vous un fils ?

seront forcés de me répondre : <
— Non .' — Fanky Ci.ar.

Nous avons ntié ici mênje Le plaisant ré¬
veil de M. Henry BéremgerJ s'apéreavamt uin
matin que nous étions en guerre, et criant
bien fort qu'il fallait supprimer le luxe, tout
le luxe, y "compris les théâtres.
Or, s'il faut en croire le Carnet de la Se¬

maine, le jour même ou paraissait l'article

du sénateur de la Guaéfcsfcflïpê, tes secrétai¬
res généraux dfe tous tes théâtres de P&ris
recevaient ur.a circulaire de la direction des
journaux : Paris-Midi, l'Action, le Siècle,
etc., ainsi conque :

Mon cher Confrère,

Vous seriez tout à fait oiteabte de voaîdf bien
donner satisfaction à/la demande de M. Dareotts

'■* et au confrère qui vous la transmet en ce qui
concerne l'inscription des i»ms suivants sur vo¬
tre registre 'tes générales et premières :

M. Léon Paysans, Directeur de ParU-Midi.
M. Jan de Menry, Gountertete.
M. Gattosa, Ciitique. ,

M. Henry Bérenger, Sêna4«uï', Dtrerésoï' de
l'Action.
M. Païul Soa'iay, Q-itlque dramatique de

l'Action.
le compte sur vous et vous pria d'agréer, etc...

Signé : E--M. Hup.ct.

C'est toujours te vietux proverbe, conclut
lé Carnet : « Fais ce que je dis... ».

IVMU

A I hépitel, à « l'hosteo. « pour perler
« langage poilu », les1 blessés, nous le
croyions jusqu'à ce jour, n'ont pas une be¬
sogne écrasante à accomplir...
Et, n'ayant rien à faire, nous croyions

aussi qu'ils pouvaient s'abandonner aux
plaisirs bien gagnés cfo « la grasse mati¬
née... »

Que nous étions dans l'erreur !
Quoique sans occupation, on nous signalé

que dans certain hôpital de _ " •_
les blessés sont, tous les jours de semaine,
réveillés à 5 h. 1/2, et, le dimanche, à 6 heu¬
res...
Peut-être les réveilîe-t-on de si bonne heu¬

re, pour qu'ils aient plus vite le plaisir de
boire le caié que les bonnes sœurs leur ser¬
vent... dans une assiette 7
En ce cas, tout est parfait.

. « La. manière forte est la meilleure. »

Si cet axiome n'est point vrai, les époux
Brûlé y crurent pourtant.
Les époux BruM 7
Oh ! de bravés gens, de très braves

gens... comme beancon$> de propriétaires,
car il faut savoir que les époux Brûlé sont
propriétaires... propriétaires en province :
à Aubigny-sur-Nère (Cher), mais, quoique
de province, ils n'ont rien à envies- a leurs
collègues de Parts...
Paris vaut la province.
Lia. province vaut Parts.
Ces "braves, très braves gens (ce s'ont des

propriétaires) sont actuellement l'objet d'une
plainte.
Nous espérons l'acquittement... Car, en

somme, qu oni-iis fait ?
Bien peu de chose.
Ils ont violé te domicile d'tchô de leurs lo¬

cataires • um femme âgée, malade et in¬
firme. originaire du Nord envahi : l'ont
traDpéo, blessée, sous prétexte qu'elle n'a¬
vait pas acquitté son loyer.
Très bien ! Très bien !

M. Jean Longuet, député dé Le. Seine, ré¬
pond, dans les Hommes du Jour, à ceux qui,
M. "Mourras en tête, lui reprochent d'être
le petit-fiïs de Karl Marx. -

— Voici, écrit M. Lcsnguet, ce que j'ai à
objecter :

t. Qu'il est vrai que mon grand/père Karl
Mars naquit en 1818 à Trêves, trois ans aupa¬
ravant chef-lieu du dénertement 'd» Mpùt-Tosv
narra, sur cette Rive-Gâuciîfe du Tthin que M.
uVlaureas et ses complices revc§jlliquent comme
française. Que Karl Marx était tecointestable-
inent Allemand — comme Gcethe, Schiller, Lato-'
n-itz Kapt, Beethoven et Wagner.. Que cala ne
•J'empfeSha pas, d'ailléui-s, en 1870-71, de protés-
ter qvec éclat (xentro. l'aïmexion de r.Akace-Lar-
rajpe et de défendre par la p.iuane ek .la parole
la France menacée: du déreembresneni, tandis
que les amis royaSSstes de M. Mare-ras voulaient
— et ' allaient — signer' la paix à tout prix', à
T » Assamblée du jour de malheur ».
2. Que dans la mesure où Ton peut être Car

l'fnfiuence a été si profonde sisr l'évolution de
rhutnan-îte depu-is un siëole et qisc dix rnfflians
•de socialistes vénèrent dans tes Oainx Me,odes —

cmnme on peut être fier d'être te descendant de
Ba<rmn. de Renan, de Taine, de Hugo, vera-e
d'Alphonse Daudet. Que j'ai été envoyé à îa
i..hambre par des électeurs sodalistes qui, vota/st
pour un socialiste, fils et petit-fils de socialistes,
n ignoraient par; mes origines, que j'avais pro¬
clamées — ainsi que M. Matirras lui-même l'a
reconnu — dans uoi journal ônvoyé aux 23.000
électeurs' de la circcrnscripticsa.
3. Que rtsa mère, Jeniny Marx, n'était pas Aile-

mande, puisque née en 1844 à Paris èt morte
ai 1Ô83 à Argenteùil. après avoir passé sa vie
en Angleterre/ aux côtés dé son pèm, puis son
mari, proscrite, pour rentrer après l'amnfe'SS en
France, ai 18S1

Vous no devineriez jamais à quoi travaille
M. Luc-OUvier-Merson en ce moment ?
Tout simplement à une toile grandiose...

de dimensions, destinée à orner le Palais de
la. Paix !....
Voilà qui est de la plus brûlante actualité,

n'est-ce pas ?...

De îa. Crimaee, notre confrère hebdoma¬
daire, cette description de îa tranchée :

Large, aecwàEiante, maternelle, telle la femel¬
le du kangourou, elle cache en sa poche ses pe¬
tits au moment du danger. Ses traite,, rectd'j-
gnes, semblent tracés par un artiste cubiste, les

L»e MERCANTE

— JSoî, j'aduaî fait la c^aîrre. Vocls, s'est 1® çjaepffe qaî votis aut?a fait,
(Dessin de Boue, dans les Hommes du Jour.)

yeux sont à fleur de tête, fermés le jour, ils }ete>
lent p/arfois la nuit, l'éclair d'un fera sombre. Nul '
soin dans sa coiffure, ses cheveux embroussail¬
lés d'épines ondulent, se dressent, un peu fous
(Cheveux de irise !) Lairens d'hoonaur, les en¬
tonnoirs aux joues creuses lui fqpl des avances,
mais elle, pudique et itère, les repousse. Cette
vertu le fait hoir de certaine barbares entrepre¬
nants qui se vengent en tuant ses petite ; axors,
désespérée, boutevorsèo, briaée, elle 5e nPine eS
éclate.... en sanglots, &einbls-t-il.

Pré© Montmartre, l'autre soù', nous avons
entendu le dialogue suivant :
— Et ton aime Rose ?
— Elle est avec un aviateur. D'ailleurs,

toutes, mes amies, pour, l'instant, sont avec
des aviateurs.
L'aviateur est très bien porté cette année.

WTO-J

Foxi® festantes
vw L'exposition do l'muvTô de gtiem>. de Henri

de Groux vient ia s'ouvrir 64 bis, rue de la
Boétie.

wt M. Abel Hermeaiî. trouve à propos du par¬
fum de Rouen, que « A.-rebours » fut om uvrs
jadis trop fameux, un peu trop ' oublié aujour¬
d'hui Oublié ? c'est à. voir, mais trop fameux,
hé ! il y a diablement de littérateurs_ qui vou¬
draient "svoir écrit une telle œuvre. Nous
nous d'ailleurs la dernière phrase de l'article de
M. Abel Hermant : « Deux peuplee qui peayqot
après tant de siècles de IrjŒtes, se réoojiçili<a?
aussi franchement, ont le droit d'être fiers deux-
mêmes.car ce sent d'heorsétes peuples. » Il s&>
git, il est vrai, des .Anglais et des Français.
\aa, Séance publique annuelle sur les prix de

vertu, le 14 décembre, à l'Acaddinie fi'siiçaise.
Ciiscou-rs sur la vertu : M. Ernest Lavisse. Rap¬
port'sur'les prix décernés : M. Etienne Leroy,
vw Le 13 novembre, rouvrira l'école des Dan?-

gues. Pour tes non-bacheliore, les épreuves d'ad¬
mission durent lieu le 10 de es mois.

■vv*' Demain dimanche, la Gtiilde des Forge-
rons donnera, a Foccasion du 4e anmyersaire do
sa fondation, une grande matinée littéraire et
musicale en son .local, 17, .rue Edouaird-Manat
(méiro Italie) à 2 h. 30 précises.
Au p'O'Sramme conférence d'Ham Ryner, sur

Cnude Tillier. récitation de poèmes d'A. Colo
mer, Louis Dalgara, Banvilla d Hostei, Rens
Sclunb, L. Blunsnfeld V., Bonnane, etc. AudW
Bons musicales.
Prix des places : 0,50. Résen'ées, 1 fr.

^êçicoËegie
On annonce la mort de M. Louis Cabrie®,

conseiller doyen à la cour d'appel de Basha, frè¬
re de M. Gabriélli, sénatair de la Corse.

La fille rembourse ou i eaou^ells
au gradss porteurs às im êshus
Un décret rendu en Conseil d'Etat Iè '32 ju=a

dernier et promu.,'gué au Journal Officiel te 22
du même mois a autorisé la Ville de Paris, con¬
formément h la délibération de son Conseil mu¬
nicipal en date du 31 mai précédent, à procéder,
pendant toute la durée des hostilités, au rau-em-
veiiernent, par périodes successives de six mois
ou d'un an, des Bons municipaux émis jusqu'à
ce jour. ^

Tout naturellement, tes porteurs de Bons
échus oui désirent en obtenir le remboursement
D'ont qu'à présenter leurs titres à la Caisse mu¬
nicipale le jour de l'échéance, pour- eu recevoir
de suite te paiement en capital qt intérêts. Mais
te plus grand nombre de ces porteurs a toujours
préféré conserver cette excellente valeur.
Pour s'en rendre compte, n'a qu'à prendre

œ fait en considération : au cours de l'opéra¬
tion de renouvellement ou de remboursement
effectuée depuis le 2B juin dernier et, qui a prts
fin le 30 octobre, il a été présenté 1.30.040.0®
francs (valeurs en capital; de Bons municipaux,
sur' lesquels 1O5.23O.C0O francs ont été renouve¬
lés. Les autres 23.76C.OOO francs ont été rem¬
boursés, mais ils ont fait immédiatement l'objet
de nouvelles souscriptions, de sorte qu'il n'en
reste à placer que pour 316.000 Panes seule¬
ment.
Il en sera certainement de même pour les

Bons qui viennent à échéance du 2 novembre
jusqu'au 30 avril prochain et. dont les opéra¬
tions pour le renouvellement ou le rembourse¬
ment ont commencé à ladite- date du 2 novem¬
bre.
Les nouveaux Boms offrent tes mêmes avan¬

tages cme les anciens. Ceux à six mois donnent
trn intérêt net annuel de 5.25 0/0, ©t ceux à un
an ûin intérêt net de'5.50 0/0.
Les 'porteurs qui voudront bénéficier dos avan¬

tages du renouvellement auront à remettre leurs
Bons le jour de l'échéance, à la Caisse munici¬
pale, qui leur versera immédiatement les. inté¬
rêts échus et leur délivrera, suivant leur de¬
mande, un, nouveau Bon, soit à six mois, soit à
un art-
Comme il peut arriver qu'un empêchement

s'oppose à ce que le porteur.* se présente à la
Caisse 1e jour même de l'échéance, l'adminis¬
tration munteipate admettra qu'il dépose ses ti¬
tres à ladite Caisse quelques jours ar**ant cette
échéance, huit au plus. 1.1 est bien entendu tou¬
tefois eue. dans ce cas. les Bons délivrés en re¬
nouvellement des Bons échus porteront la date
de l'échéance de ces derniers; et re seront remis
au déposant qu'à partir de cette date, car le dé¬
pôt préalable n'a pas d'autre but que de mettra
te porteur en mesure d'éviter toute perte d'in¬
térêt. On ne doit pas perdre de vue, en effet, m»
te Ville de Paris tenant à Q disposition des
porteurs le montant des Pons dés leur échéance,
ces Bons cessent de produire intérêt à compter
du iour où ils sont échus.
Cest. pnurrmoi on ne saurait assez recomman¬

der aux porteurs de présenter leurs Bons h la
Caisse municipale le four même de leur échéan¬
ce pour en obtenir scii le remboursement, soif
le renouvellement.

Les Planches
CE SOIR

Théâtres
&PEMA. -- ft tu BriséUt ; La Korrigane.
«OMhOW-PBAHÇAlSE. — 8 h.La Ceurse du

llgmbeau. .

OA(iioiv. — 8 h. Crime et Châtiment.
OPFRA-COMIOUE. — 7 h. 30. Werther.
HBI.ihiOU-LïfilQVE. — S h. Jeanne, Jeannette et

Js'tianeton.
"PORTE SAINT-MA RTIN. — Tous les soirs, 8 h. 15.
Jliitîttes, ; h- 15, jeudi et dimanche, limes Simone,
lî. Mérset, Pascal, MM J. Cotjuclin, L. Gauthier,
Kemrn, GaaaUs, 1- Duvsi.
k'OVVEL-AMBIG l'.— S h. 30, Le Maître de Forges.
VARIETES — 8 h. 15, Kit.
THEATRE SARAU-BERNHARDT. - S h. 13, La

'ïtsrpe aine Camélias.
■ RENAISSANCE.' - 8 b. 30, Le Chopin.
A THEKEB. — S h. 30, L'Ane de Buridan.

TmEATRB DE LA SCA LA. — 8 h. 10, La Dame
de ehet Maxim's, Marcel Simon. — Jeudi et diman-
tefre, matinée.
CH 4 TELT'. r. — 7 h. 3». Les Exploits d'une Petite

Vmeai-r! (tsudi, samedi et dimanche).
, fiYMNA.SE. — 3 ù. 30. La Petite Dcetglo.
GÈ.IANE — 3 b. 30, Mister Nobody.
PALAJS-EOTAL. — S h. 30, Mttaame et son filletil.
DO VFFES-PAIHSIEHL. — S h. 30, Faisons au

Bée.-.
s RTS- — 8 h. S», La seconde Madame Tanquerau.
GRAND-GVIGSOL. — 8 h. 20, La Marque de la

Agite, d'après Kipling; A« l quelle aoerse l In extre¬
mis; Monsieur .Vf«rime.
t'Al'brVILlL. —.2 h. 80 et S b. S0, Cinéma •

Cr titres.
SlOWEi V-ClRQliE. — 8 h. 30 Antonio, détective.
bliJAZET. - 8 h S9, lire IVu'f de Noces.

■ THEATRE MICHEL. — 8 h. 30, Une Femme, Six
Rea-.mes et- V» Singe.
THEATRE CAOMARTIN. — S h. 30, Chouehette;

&M trop embrases...
CIVNT. — S h. 15, Le True de la Boniehe.
ÂPOLLCI. — S b. 10. Li Demoiselle du Prinlemps.
ALBERT 1er. — 8 b. 30, L'Attentat de la Maison

'tteope. ■ '

Mmic-Hatïs » Concerts »Cabarets
'

mhlES-REUGERE. - % h. 1S. L'Archiduc des
relies B-srpcrû.
~

*1.4 YOL CHANTE CHEZ LUI ses nouvelles créa-
Sens, à partît is ee soir. — Partie de Concert :
35 ertieteu.
""oLYMPfi. — 7 h. §0 et 8 h. S«. Concert, Attrao-
ttOBS.
ELDORADO. — 8 h. 39, Monsieur Victor, avee

Drasem.
. RA-TA-CLAN. — 8 h. 00, Cey. Murmure, revue.
CrAJTE-ROCBZCHOVART. ' - S h, 30, Cancort-

MOULIN DE. LA CHANSON (tél. Gui. 40-10'.. —

Dominique Bonnard, Paul Marinié, Vincent Hyjpa,
Jean Deyrnion, BaHha, Folrev, Cazol.
Les Collas d uMonlin : Bl. de Vilici, Mandhoty,

Berlon. — Matinée dimanches ei télés à 3 heures.

LA CHA VMJE/1F. — 8 h. J.Les Chansonniers et
En Somme..: on 1er a I, revue.
PIF. QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie...ouit, revue.
CAGIBI. — ïiolâche
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Music-Hall.
CHEZ SF.NGA, 25, rne Fontaine. — 8 h. 30. Con-

eert avee les meilleurs artistes.
Tous 1er jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
L1TTLE-PALACE (Gut.42-80). — Non I Tu Jardi¬

nes ! revue : Les deux Dindons, opérette.
EUROPEEN. — Gaby Mootbreuso, Lénars, Charl

Ixèm, Elise Puget, Anny Cocker, etc., 14 artistes. —
Le Court-Circuit, i acte de Benjamin Rabier. Fau¬
teuils à 1 franc.

Cinémas
TIVOU'CWtMA. — Faits divers du monde eniier.

Rappeloas que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. L^ication téléphone :
Nord 26-44.

tfOUVEÂVTES A UBEUT-PALACE. — La série des
grandes exclusivité» cl d<AS fflrr; s sensationnels con-
fioue à FAubert-Palace. Faiils divers mondiaux, etc.
Grand orchestre svmphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

COMÈDIE/FRA VÇ.AISE. — Aujourd'hui samedi,
4 novembre, soirée à 8 h., La Course du Flambeau,
piêcse en 4 actes en prose, de Paul Hervieu. (MM.
Hoiîtv Mayer, George- Grand, Ravel, Georges Lo
Roy, Denis d'Inès, Lelimann, Mmes Bartet, Pierson,
Bèilhe Bovy, Jeanne Even, Guintini, Garay-Myriel,
Niran, M. Choira, Mme Roussel.)
Demain dimanche, 5 novembre, matinée à 1 h. S0,

La Marche Nuptiale, an soirée à 8 h., Les Caprices
de Marianne, Riquet à la Houppe.
Le dimanche 12, en soirée, reprise de Baiaxet, tra¬

gédie en 5 actes, de Racine. (MM. Silvam. Acomat ;
Albert Lambert fils, Bajazet ; Ravet, Osmin ; Mmc3
Wé-ber, Roqane (Ire t'ois'i ; Madeleine Roch, Atalide
Gre fois) ; Coîmina Romano, Zaïre (Ire fois) ;
Guintini, Zaiirne (Ire fois).
Lundi 13 (reprisa). Le Chandelier, comédie on S ac¬

tes et 7 tableaux, d'Alfred de. Musset. (MM. Jacques
Fonoux, Cbàvaroche' ; Léon Bernard, Maître André ;
Lafon,. Guillaume ; Lchmann, Laindry ; Mmos Cécile
ftorel, Jacqueline ; P lérat, Foriunio ; Andrée de
Chauveron, .Madeleine ; M. Chûize, un jardinier.)

ODEON. — Marie Tudot, que l'Odëon annonce
pour demain dimanche, eu matinée et en soiré^. sera
un événernent important de cette snison théâtrale. Le
«*é!èbre drame de Hugo, qui n'avait pas été ioué
depuis 1873, a été monté av-ce une soin tout partvuf-
lier. L'interprétation,' qui réunit Icas noms de Mvne
Véra Sergine, M?,l. Dssjardins, Grétillat, Moânkra

Duard, Yonnel ,DauviIliey, iîïle Colllnay (1er prix
du Conservatoire, dont les débuts iauront lieu dan*
lo rôle do Jane), e.»l le témoignage" que cette belle
ceuvro sera donnée avoc tout l'éclat qu'elle mérite.
Aujourd'hui samedi on matinée, k 2 b. Le Bour¬

geois Gentilhomme (M. Vilberi on représentation/,
avec la musiqua do Lulii. orchestre et chœurs , des
Concerts Montons, sous In dir-eclion do M. Aria. Ferté.
Ce eoir, à S h., Crime et Châtiment.

Tn&KTE ANS DE THEATRE. — Rappelons qoe
c'est lundi soir, au Trianon-Lyrique, que le maître
Courteline interprétera lui-même son petit chef-d'oi»
vre, La Pair, chez soi, au cours do la représentation
donnée par les Trente Ans de théâtre.
Rappelons aussi uuo î© programme de cette belle

«oiréo : L'Etincelle (Mmes Cécile Sorel, Dusseine, M.
Drtheliy, de la Coœédio Franc-a^e) ; Paillasse, frag¬
ments (XI. AlbeTs, Mlle Brunlet, MM. DarmeJ, Beilot,
Berthaud, de l'Opéra-Comique) ; Depuis six mois, de
Xï. Max Maurey CM. Georges Baillet, de la Comédie-
Française, M. MatbiJlon, de l'Odéon, Mlle Marcelle
Praince, des Variétés, Mlle Y. Alisson, du théétre
Sarah-Bernbardt) ; Chansons par M. Dranom ; Poe
aies dites par Mlle Lucilo Brille de l'Odéoo ; L'Air
du Misoli., par Mlle Dacha, du Trianon-Lyrique.
C'est Mme Rolland, qui donitern la répliqua è

Georges Courte! uje, dans La Paix chez Soi.

OPEliA-COMJOUE. — À !'Opéra-Comique, ce soir,
Werther, sera chanté pa-r Mlle Brohly et M. Beyie.
Dimanche, en matinée, Mlle Brunlet jouera Louise,

nxec Mme Rlchardson, Darinel et Albere ; lo
soir, Les Dragons de. Villars (Mlle Edurée Farurt,
MM. do Creus, Allard, Xicsmaecker Mlle Canjia.)
Mlle Mary Gardon chantera Carmen pour 1h pre¬

mière fois, au gala de mardi soir, au profit des ré¬
formés militaires .sans pension. A^u cours de cette
représentation sans précédente, sallo Favart, .Mlle
Zambelîi dansera rentr'«'icte Séguedille, du 4e acte,
©t Mlle Napierkowska, los danses populai>^> dô la
rue.
Mlle Edméo Favart jouera Micaeia et MM. Fon¬

taine, et Aliard compléteront, avec Mlle Sonia Pav
îoff, une distribution hors do pair. L'original du pro
firamms d'Aboi Faivre sera mis ou loterie enfrr© le
£»• et le <d acte**, au Foyer du Public.

tu

PORTERAWDMARTW. — Demain dimanche,
dernière matinée et dernière soirée de l'Infidèle ei
du Sphinx.
Lundi ot mardi, relâche, dernières répétitions

de l'Amazone.
Mercredi S novembre, répétition générale, jeudi U

novembre, à S h. 80, première représentation de
l'Anm^onc, pièce en trois actes, d© M. He>nry Bataille
Mm© Réjane. Mme Simone, M. André Antoine, M.

Louis Gauthier feront partie de la très brillante *{s
Irihution qu© nous donnerons complète demain so r.

KOlVEL AMBIGU. — Demain dimanche, dernière
mâtinée et dernière- aojrôo du Ma!Ira de. Forges.
Lundi 6 novembre, répétition générale à bureaux

ouverts, mardi 7 novembre, première représentation
do la Roiissotte, dont voici la distribution :

Médar-d, MM, Albert Brasseur ; Dubois-Toupet ;

Gastoa Dubosc ; Gipermet, CoBep ; Saverfn, p.
Bert ; Edouard, Alraette ; Monttiaçabert, Robey ; Ua
ciiont, Bourgoin ; Le Roussot, Petite Dorville.
La P.uussotte, Mmes Jane Pierly ; Mme de SainL

Excédent, Jene Calvé ; La mère Victor, Blémont i
Céçile, Mlles Reynaud ; Adèle, Coquolot ; Héloïsc,
Ollivier ; Maria, Bourdel ; Le Roulotte (prologues
petite Villarét.

i
wv

Sâlle de« Agricuiléur?, 8, raé d:Athéneâ, samedi 4
novombr©, û 15 h. 30, Troisième Séance de Sonates et
Trio? de Beethoven, avec le concours dé M rne CéLtuy
Chailley-Richex, pian|ato ; M. Marcel Chailley, Vio¬
loniste ; M. Louis Ruyr-seu, violonccllbtô ; M. Léon
Pa&caî, altiste.

Salle des Coiiccrts-nougo, 6, rué dè TcmrtMHB, sa¬
medi 4 novembre, à 20 h. 30, Concert Symphonique et
VoCal, avoc le concours do M. Manuel Ttifanto, pta
nistè ; M. Jean d'Arrai ténor.

%u

MOULIbl DE LA CHANSON, fô, bbfû^tâ de Cii
chy :

L'csprii de sel, l'esprit de bois,
Atteignent des coure fantastique^,

' Rare est le bon esprit gaulois.
Cependant, pour des prix modiques,
C'est au Moulin de la Chanson
Qu'on le sert avec profusion
Èn chante, couplets ou revuefié
1/4 l'on ne craint pas la droolic.
t). Boniiaud, Marinier, Hyspa,
Deyrmon, Cazol, Fobrey, Baltliâ :
Ces chansonniers toujours en verre
K'onl pas apaisé lour réserve-.

Demain, dimanche, matinée, & 10 heures.

THEATRE CLUNY. — Ce soir samedi 4 m»ter«

brp, a $ h. 15, première repré&ootatlon (reprise), de
Un lycée de jeunes filles, vaudeville-opérette 'en à ne
tes ci 4 tableau.v d'Alerandro Bisson, m as ique. cj«
Gregh. Demain di-manche, première matinée, è t b

VAYOL CRANTE.
MAYÔl CHANTE..
MA YOL CHANTE..
MAYOÎ. CRANTE..
MAYOL CHANTE.

Chez lu/.
nouvelles Clés liéài.

Suoeès indescriptible.
Salles arehipleiBes.
Domain, Kiatinéâ.

Le jêr-nnl : Léos Ratls.
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Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

3YGUSREE

Au VfiV d'Iîîv'. — La rétaniee qui atira iimi- de¬
main à la coquette piste du Palajs des SpoTts,
est la deuxième c-ai meeti.ng de réouvertuire.
Dans le Grand 1-rix d'ouvarturê rtous raveaireaiE

peur te, preni'.ère fo® depuis la puerre le cham¬
pion Vfen' den Boni. Il en est de iri&me <Se Vto-
far Thuan qui, M aussi, fera sa rentrée.
Avej ces de-jx champions s'aligneront, dans

cette épreuve, Eilegaara, Meurger, DevrésEsoux,
Kcwnous. Pouchols, Deschampê. Le Prix d'Ou-
verfure ee disputera en trois séries et il y aura
une finale pour les premiers, urne finale pourTes
deuxièmes et une futaie pour les, tooà£.ièïnés.
Deux courses de tandems nous perntettront de

revoit las meilleures équipes d'avant guerre. Le
Prix Stéphane, course cfe demi-fond, va nous
fixer rtrr Contenet, qui semblait revaxtr en ex-
celîï-nte forme lors de sa dernière oauirse. 11
lui faudra s'employer a fond s'il vaut, (riomjpher
«2e Brunet ©t dô 5tiquai, deux spécialistes de cas
aortes d'épreuves.
îa réunion oo-mmenc=r,ra par un. bandioap de

iCO mittres, pour lequel de nombreux ccricur-
reftts ec sont fait inscrire.

FOOTBAUj-ASSOCIAVION

Crwpe Nationale. — Le premier match que
jouera !s Stede Français pôur cette coupe, aura
Iteo demain è 2 h. 36, au Friire dos Princes. Iî y
rencoritrora l'exoeBente équipe du C. S. de
\ieaux, qui s'est spéc-ialement préparée pour cet¬
te rencontre.
Matches divers. — PdM-eux,allée Monceasià

2-h. 45 le GàUte O'.'b renooois-era demain l'Avia¬
tion Club Delge d'Etampes.

—- Sur le terrain de l'A. S. de Parte, à 2 li. 30,
aura lieu la match S. A. de Parts contre A.S.O.P.

Coupe Nationale. — A. S. P. T. T. (1) contre F.
C. Dvonisien (T. à Bagatelle, à 14 h. 30, terrain
de l'A. S. P. T. T.

FOOTBALL-RUGBY

— Sta/ïs Français (2} contre Raeitig Club de
Franoe à 2, h. 30, à Co'amhess.

— Paris Université Club (i; contre . C. A. So¬
ciété Gênéeaie (1) à 2 h. 30, â La Croix (te Rorny.
'•— Stade Français (3) contre C. A. Société Gé¬
nérale ,2) à 1 h. au Parc cies Princes.

CRQSS-COUNTRY

Coupe Fédérale. — Organisée par la F. C. A.
F. demain à deux heures dans les bois ds Cla-

mart. Cette «ipirewe de cross a réuni une cin¬
quantaine d'engagements, dont cinq clubs.
B.-v : U. S. Voltaire à 1 h.-, sortie métro pert»

Versailles.
S. A. do Paris, même rendez-vous.
C. O. Parisien à midi 15, aa siège, 57, nr

d'Avron.

COURSE â PIED. — ATHLETISME

Challenge Pierre Laval. — Ce challenge esl
exclusiveatoeoi réservé aux clubs adhérents à 1s
Fédération Socialiste de Sports et de Gymnasti¬
que Organise par la J. S. S. de Pavillons,- fil
comporte oaits-e le challenge pour l'équipe ga¬
gnante, de nombreux prix individuels. Les épreu¬
ves suivarates y seront disputées :

10G m., 400 m., 1.500 m. et 12 kilomètres.
Cette- réunion d'athlétisme aura lieu à .Pav3«

lons-sous-îlois.
P.endez-vous au vestiaiite, maison Dubois.

CONVOCATIONS SPORTIVES

CE SOIR :

— V. S. Voltaire, — Réunion générale au siè*
ge, 124, boulevard Voltaire.
— Dain-cy Sports. — Réunion mensuelle e»

aef-r à 8 h. 30, au café de Vitieinomblo.
— C S. des Sourds-Muets. — Ce soir à 8 h. 30,

réuraîon mensuelle au siège, 1-18, rue de Rivoîi, i
DEMAIN : ;
Club des Nageurs de Paris. — Réunion tnetr-!

sueilo demain matin, à 9 heures, au siège, 10,
place de la Bastille. _ ■

A. Eonteinps.

Réponses au lecteur

Robert. — Non, s'il n'y a pas récidive, il,
•fera pas sa peine.
Dvoreisky. — Merci peur votre dessin. Noua

ne pouvons malheureusement l'utiliser.
A. ./. A. —- 1. Oui, la surveillance subsiste.

Très difficile de vous répondre par le journal
sur le fond même de la question : 2. Oui, on
peut poursuivre mais le procès est long et lea
résultais douteux.

Brothler. — Vous avez raison, mais pour no¬
tre compte, nous ne noue préoccupons p<as de
ces dénonciations.

M et Mme Bonne. — Merci de votre aimable
lettre. 11 est nécessaire de réagir contre les tur¬
bulents de l'arrière : il est trop facile de faire
des offensives dans son bureau, la paume à Mal
main.


